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qui accompagnent cette trapue*
tion font étendues , mais elles
ne font pas toujours juftes . IV.
Difceptalio de Verbo , in - 40 .
V . Bilibra veritatis & rationis.
Ces deux ouvrages montrent
qu ’il penchoit vers le Socinia-
nifme.

V ORSTIUS , (Ælius -Ever-
hard ) né àRuremonde en 1563,
mort en 1624 à .Leyde , où il
occupoit une chaire de profef-
feur de médecine , laiffa divers
ouvrages de littérature , de mé¬
decine & d’hiftoire naturelle,
qui furent recherchés pour leur
érudition . Les principaux font:
I . Un Commentaire De Annu-
lorurn origine , dans un Recueil
de Gorlæus fur cette matière,
1599 , in -4° . II . Un Voyage hif-
torique & phyfique de la grande
Grèce , de la Japigie , Lucanie ,
des Brutiens & des Peuples voi-
Jlns, en lafin . III . Des PoiJJbns
de la Hollande. IV . Des Re¬
marques latines fur le livre De
re medica de Celfe . Les n° . 2 ,
3 & 4, n ’ont pas été imprimés,
parce que la mort l ’a empêché
d ’y mettre laderniere main . —
Son fils , Adolphe V ORSTlus ,
né à Delft , profeffeur en méde¬
cine à Leyde en 1636 , où il
mourut en 1663 , à 66 ans , a
donné un Catalogue des Plantes
du Jardin Botanique de Lèyde ,
1636 , in -4° .

VORSTIUS , (Jean ) né dans
le Dithmarfen , embrafia le Cal-
vinifme , fut bibliothécaire de
l’élefteur de Brandebourg , &.
mourut en 1676 . On a de lui :
I . Une Philologie facrée , où
il traite des Hebraïfmes du
Nouveau -Teftament . II . Une
Differtation De Synedriis He-
brœorum, Roftoch , 1638 & 1665,
2 vol . in-4?. III , Un Recueil
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intitulé : Fafciculus Opufculo
rum kifloricomm & philologico-
rum , Rotterdam , 1693 » 8 vol.
in -8°. On trouve dans cette
colleélion les ouvrages fuivans:
De Adagiis Novi Teflamena ;
De voce Sefach , Jerern xxr ;
Des Differtations latines fur les
70 ans de la captivité des Hé¬
breux , fur les 70 femaines de
Daniel , fur la Prophétie de
Jacob , Sec . Tous ces ouvrages
prouvent une grande érudition
facrée & profane.

VOS , ( Martin de) peintre,
né vers l’an 1534 à Anvers ,
mourut dans la même ville en
1604 . C ’eft au foin (qu’il prit à
Rome de copier les magnifiques
ouvrages des plus célébrés maî¬
tres , & à la liaifon qu’il fit à
Venife avec le Tintoret , que
Vos doit la haut .e réputation où
il eft parvenu . Il aréuffi égale¬
ment à peindre l’hiftoire , le
payfage & le portrait . Il avoir
un génie abondant : fon coloris
eft frais , fa touche facile ;
mais fon defiin eft froid , quoi¬
que correé ) & atfez gracieux.

VOSS1US , ( Gérard ) né à
Looz dans le pays de Liege ,
fut prévôt de la collégiale de
Tongres , pxotonotaire apofto-
lique , doéieur en théologie . Il
fe rendit habile dans le grec &
le latin , & demeura plufieurs
années à Rome . Il profita de ce
féjour pour fouiller dans les bi¬
bliothèques , & fut le premier
qui en tira & traduifit en latin
plufieursanciensmonumensdes
Peres Grecs ; entr ’autres les
ouvrages de S . Grégoire Thau¬
maturge , avec la Vie & des
Scholies , Mayence , 1604 ,
in -4Q ,a & de S . Ephrem , avec
des notes , Rome , 1589 , 3 vol.
in - fol . On a encore de lui , la
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Vie & les Lettres en grec & en
latin de Grégoire IX , avec des
notes , Rome , M87. Elle fe
trouve aufli dans les Conciles
de Labbe . Il mourut à Liege en
1609 , aimé & eftimé.

VQSSiUS , ( GérardJean)
né en 1577 à Waffembourg,
dans le duché de Juliers , fe
rendit très - habile dans les bel¬
les - lettres , dans l ’hiftoire &
dans l ’antiquité facrée & pro¬
fane . Nommé direâeur du col¬
lege de Dordrecht , il remplit
cette place avec applaudifte-
xnent pendant io ans . On lui
confia la chaire d'éloquence &
de chronologie à Leyde en
1618 ; mais , feétateur d ’Armi-
nius , il fut fufpendu de fes
fondions pendant plufieurs an¬
nées , par le prétendu fynode
de Dordrecht . Appelle en 1633
à Amfterdam , pour y remplir
une chaire de profeffeur en hif-
toire , il s’y fit des admirateurs
& des amis . Shi principaux ou¬
vrages font : I . De origine Ido¬
lâtrie. II . De Hifioricis Grœ-
cis . . . De Hiftor . Latinis. III.
De Poetis Grecis , De Latinis.
IV . De Scientiis Mathematicis.
V . Differtatïones de tribus Sym-
bolis ApoÇtolica , Athanafiano
& Confiantinopolitano. W . Hif-
toria Pelagiana. VII . Inflitutio-
nes Rhetorice , Grammaticœ ,
Poeticce. VIII . Thefes theologice
& hiflorice. IX . Etymologicon
Lingue Latine. X . De vitiis
Sermonis , & c . Tous ces écrits
ont été imprimés à Amfterdam
en 1695 “ l7° l 1 6 vol . in - fol.
On eftime fur-tout ce qu ’il a
écrit fur l’hiftoire , fur l ’ori¬
gine de l ’idolâtrie & fur les hif-
toriens latins & grecs . Délais il
faut fe défier de lui dans les
matières qui ont quelque rap-
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port à la Religion . On voit dans
fes écrits cette inconftance fa¬
tale qui pourfuit tous les favans
qui écrivent fur les dogmes
chrétiens , en rejetant l ’au¬
torité de l ’Eglife..; Il mourut
en 1649 , à 72 ans , laiffant ç
fils.

VOSSIUS , (Denys ) fils du
précédent , mort en 1633 , à
22 ans , a fai : .des Notes fur le
Livre de l' Idolâtrie du rabbin
Moïfe Ben - Maimon , inférées
dans l ’ouvrage de fon pere fur
la même matière ; ôt une bonne
Traduélion en latin de 1’Hifloire
de la Guerre des Pays - Bas ,
par Reidanus . — Son frere ,
François Vdssius , mort ert
1643 , a publié à Amfterdam en
1640 , in - fol . , un Poème fur une
viéloire navale remportée par
l’amiral Tromp . — Un autre
frere , Gérard Vossius , mort
en 1640 , a donné une Edition
de Velleïus Paterculus , avec
des notes , Leyde , 163.9 *
in - 16. — Un quatrième frere,
Matthieu Vossius , mort en
1646 , a donné une Chronique
de Hollande & de Zélande ,
depuis 839 jufqu’à l ’an 1432 ,
en latin , Middelbourg , 1664,
& Amfterdam , 1680 , in - 4%
augmentée par Antoine Borre-
mans . •

VOSSIUS , ( Ifaac ) frere
des précédens & dernier enfant
de Gérard - Jean , né à Leyde
en 1618 , paffa en Angleterre
en 1670 , où il devint chanoine
de Windfor . Il mourut en 1689,
à l’âge de 71 ans , après s’être fait
un grand nom par fa vafte éru¬
dition . II avoit une mémoire
prodigieufe , mais il manquoit
de jugement .Son penchant étoit
extrême pour le merveilleux.
Rempli de doutes fur les objets
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de la révélation , il ajoutoît foi
aux contes les plus ridicules des
Voyageurs * Charles II , roi
d ’Angleterre , difoit de lui !““ Ce
» théologien eft un homme
» bien étonnant ! il croit à
>> tout , excepté à la Bible ».
On a de lui : I . Dès Notes fur
les géographes Scylax & Pom-
ponius Mêla , & fur Catulle.
Vofliusaimoitles ouvrages qui
portoient l ’empreinte de la li¬
cence & de la débauche . Ses

, Commentaires fur Catulle , pu¬
bliés en 1684 , in - 40 , ne font
pas exempts de ce défaut . Il
n ’eut pas honte d’y faire entrer
une partie du Traité De Profli-
bulis veterum de Beverland ,
avec lequel il étoit très - lié . II.
Des Obfervations jur l 'origine
du Nil & des autres Fleuves.
111 . Des Ecrits contre Richard
Simon . IV . De Poématum cantu
& viribus Rithmi , Oxford ,
ï6 7S , in - 8° . V . PlufieursJDif-

. fertationsphilofophiques K phi¬
lologiques . VI . Dû motutnarium
& ventorum , La Haye , 1663 ,
in - 4 1’. VII . De Antiqua urbis
Romeo magnitudine , dans le
tome 4 du Trèfor d ’Antiquités
Romaines de Grævius . VIH.
De Triremium & Liburnicarum
condrultione, dans la Colleéfion
de Grævius , tom . xn . IX . De
Suptuaginta intcrpretibuseorum-
que tranflatione & chronologia ,
Londres , 1665 , in - 40 . B étoit
un zélé défenfeur de la Chrono¬
logie des Septante , & fe propo-
foit de donner une nouvelle
édition de la verfion de ces cé-
lebresinterpretes , mais la mort
l ’en empêcha . X . Chronologia
facra ad mentem veterum He-
bræorum , La Haye , 1661 ,

, in-40 . X ! . Dijflertatio de vera
mate mundi, La Haye , 16^ 9,
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in-40 . H veut faire le tnond«
plus vieux que ne le fait la
chronologie ordinairement re¬
çue . George Hornius StCfarif-
tian Schotanus réfutèrent fois
fyftême , qui a reparu depuis
dans les ouvrages de Buffon^
de Bailly , de Boulanger •&
d ’autres écrivains modernes
( voyez l 'Examen des Epoques
de la Nature , Maeftricht , 179a )<
XII . De Lucis natura & proprie-
tate, Amfterdam , 1662 , in -40.
XiII . De Sibyllinis aliifque qufZ
Chrifli natalemprtzceffere , Ora~
culis, Leyde , 1680, in - 12. XIV.
S . lgnaùi Epiflola , item S . Bar¬
nabe Apofl . Epiflola , grade
& latine cum notis , Amfter¬
dam , 1646. XV . Variarum ob-
jtrvationum liber , Londres ,
i68ç , in - 40. Tous les ouvragesde Voflîus depuis le numéro ^ ,
ont été mis à VIndex pa-r
décret du 2 juillet 1686 . Dota
Mabillon étant à Rome fut in¬
vité par la congrégation de
PIndex à donner fa réfolutioa
fuT les ouvrages de Voffius : àl
la donna , & ce Votum que l’on
trouve dans fes Ouvrages pos¬
thumes , tom . 2 , p . 59 , ten-
doit à le décharger ; mais fon
fentiment ne fut point fuivi»
comme il en confie par YIndex
de Benoît XIV , Rome , 1770,
p . 282 , quoique de Boze , Rui-
nart , le Thuillier , Clémencet*
Goujet , Drouet , &c . , aient
avancé le contraire.

VOSTERMAN , ( Lucas)
graveur Hollandois , mort à
Anvers , au milieu du 17e,
fiecle. Ses Eftampes font très-
recherchées , & lui alignent
un rang parmi les plus excel-
lens artiftes . U a beaucoup
contribué à faire connoître le”
mérite du célébré Rubens »
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& à multiplier fes belles com-
pofitions . — Il ne faut pas le
confondre avec Lucas Vos-
'terman , furnomtné le Jeune .
C ’étoit le fils du précédent ;
.mais il fut bien inférieur à fon
pere.

VOUET , ( Simon ) pein¬
tre , né à Paris en i ^ Sa , mort
dans la même ville vers 1649,
n ’avoit que 14 ans lorfqu ’on le
chargea d’aller peindre une
dame qui s ’étoit retirée en
Angleterre . A l’âge de 10 ans,
il accompagna Harlay , baron
de Sancy,ambaffadeur àCoiif-
tantinople . Ce peintre vit une
fois le grand - feigneur Ach-
met I , ôc cela lui fuffit pour le
peindre de mémoire très - ref-
femblant . Vouet paffa' en Italie,
où il demeura plufieurs années,
& devint peintre de l ’académie
de St . Luc à Rome . Vouet s’é¬
toit fait une maniéré expédi¬
tive . On a lieu d ’être étonné
de la prodigieufe quantité d’ou¬
vrages qu

’il a laiffés . Accablé
de travail , il fe contentoit fou-
vent de ne faire que les deffins
fur lefquels fes éleves travail-
loient , & qu

’il retouchoit en-
fuite : c ’eft pourquoi on voit
plufieurs de fes tableaux peu
eftimés .On remarque dans quel ■
ques - uns de fes ouvrages , un
pinceau frais & moëlleux ; mais
la trop grande aftivité avec
laquelle il travailioit , l’a fait,
pour l’ordinaire , tomber dans
le gris . 11 peut être regardé
comme le fondateur de l’école
françoife.

VOUET , voyex Voet.
VOUWERMANS , voyex

Wauwermans.
VOYER de Pauemy,

(René de ) chevalier , feigneur
d ’Argenfon , était fils de Pierre

V O Y
deVoyer , chevalier , feigneur
d ’

Argenfon , gentilhomme or¬
dinaire de la chambre du foi,
d ’une ancienne maifon origi¬
naire de Touraine . Il naquit en
1596 , devint confeiller au par¬
lement de Paris en 1619 , puis
maitre - des - requêtes & inten¬
dant de plufieurs provinces . Les
befoins de l’état le firent fou-
vent changer de pofte , & on
lui confia les plus difficiles . L’en¬
chaînement des affaires l ’enga¬
gea aufli dans des négociations
délicates avec des puiffancas
voifines , fur - tout avec la mai¬
fon de Savoie alors divifée;
Enfin , il fongaoit à une re¬
traite qui lui fut plus utile que
tout ce qu

’il avoit fait , &
comme il étoit veuf , il em*
brada l’état eccléfiaftique ; mais
le deffein que la cour forma de
ménager la paix du Turc avec
Venife , le fit nommer ambaffa¬
deur extraordinaire vers cette
république . Il n’accepta cet em¬
ploi que par un motif de reli¬
gion , à condition qu

’il n’y
feroit pas plus d’un an , & que
quand il en fortiroit , fon fils ,
que l ’on faifoit dès - lors con-
feiller - d ’état , lui fuccéderoit.
A peine étoit - il arrivé à Ver
nife en 1651 , qu ’il fut pris , en
difant la Meffé , d ’une fievre
violente , dont il mourut . On
a de lui un Traité de la SagejJe
Chrétienne, & une Tradutlion
de Y Imitation de J . C.

VOYER de Paulmy,
( René de ) fils du précédent,
chevalier , feigneur d ’Argen¬
fon , comtede Rouffiac, fut con¬
feiller au parlement de Rouen,
puis maître - des - requêtes , con-
feiller - d ’état ordinaire . H fuc-
céda à fon pere dans la qualité
d ’ambaffadeur , qu’il remplit

jufqu en
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